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AVANT-PROPOS

	Le titre de ce livre, "Pourquoi peu réussissent et beaucoup échouent", amène naturellement à se demander pourquoi l'auteur se croit capable de répondre à cette question. Pour commencer, l'auteur subvient à ses besoins depuis l'âge de douze ans, car il a dû se débrouiller tout seul pour fréquenter les écoles d'optométrie, d'ophtalmologie, d'ostéopathie et de chirurgie, sans l'aide de ses parents ou de ses amis, ce qui lui a permis d'acquérir une grande expérience des gens de tous horizons. Pendant ses vacances, chaque saison, il vendait différentes sortes de marchandises, de la soupe à l'automobile, en passant par les assurances, les actions, les terres agricoles, l'immobilier urbain, en fait tout ce qui pouvait lui permettre de gagner sa vie pendant ses vacances et après les heures de classe. Pour ces raisons, vous pouvez être assuré que les informations contenues dans ce livre auront une valeur pratique et non pas quelques pages imprimées de théorie. Les nombreux voyages de l'auteur dans des pays étrangers ainsi que dans toutes les régions d'Amérique lui ont permis d'obtenir des informations de première main sur les raisons de l'échec des gens dans tous les domaines de la vie et sur les raisons de la réussite de très peu d'entre eux.

	Vous avez souvent entendu dire que les gens ne peuvent pas réussir tant qu'ils n'ont pas appris à se concentrer. Que l'on ne peut pas réussir si l'on ne dispose pas d'un soutien financier. Que les gens ne peuvent pas réussir s'ils ne sont pas en bonne santé. Que l'on ne peut pas réussir sans éducation. Toutes ces affirmations sont fausses, et dans les pages de ce livre, je me propose de vous montrer pourquoi elles le sont.

	En premier lieu, vous avez sans doute vu de nombreux professeurs, de nombreux artistes et d'autres personnes trop nombreuses pour être mentionnées, qui ont été de merveilleux concentrateurs, qui ont consacré tout leur temps et toute leur attention religieusement et fidèlement à une seule chose, et pourtant ces mêmes personnes ont été de misérables ratés.

	Nous connaissons tous beaucoup d'hommes et de femmes qui n'avaient aucun soutien financier, qui sont allés au sommet de l'échelle et qui ont réussi non seulement à se rendre heureux et satisfaits dans la vie, mais aussi à rendre beaucoup d'autres personnes heureuses ; ils ont non seulement fait fortune pour eux-mêmes, mais aussi pour les autres. Nous connaissons également des personnes qui ont été handicapées par une mauvaise santé et qui, malgré cela, ont mené une vie très réussie et ont grandement amélioré leur santé, leur situation, leur environnement, ainsi que l'environnement et la réussite des autres. Nous connaissons beaucoup de personnes qui ont reçu une éducation merveilleuse, mais qui ont échoué dans la vie. D'autres n'ont pas eu d'éducation, et pourtant ils ont merveilleusement réussi.

	Quelle que soit votre condition, ou l'endroit où vous vous trouvez, débarrassez-vous de l'apitoiement sur vous-même. Cette chose vous retiendra plus que tout ce que je connais. La majorité des plus grands échecs que j'ai connus étaient affligés d'apitoiement sur soi. Chassez complètement de votre esprit l'idée que vous avez besoin d'aide. Ce dont vous avez vraiment besoin, et ce dont tout homme ou femme qui réussit a besoin, c'est d'apprendre à s'aider lui-même. Personne ne peut dire qu'il a réussi physiquement, moralement, mentalement ou financièrement, tant qu'il dépend de quelqu'un d'autre. Il n'est qu'un misérable échec parasitaire. On ne peut pas dire qu'on a réussi tant qu'on n'a pas acquis la santé, le bonheur, la prospérité et la compréhension spirituelle.

	Beaucoup de nos grands succès financiers sont des échecs absolus, parce que tout leur temps a été consacré à l'acquisition de la richesse. Ils ont vu leur entreprise passer de rien à des millions, en accordant une attention particulière aux moindres détails, et d'un autre côté, ils ont absolument ignoré les soins de leur corps physique, de sorte que lorsqu'ils ont atteint le sommet de l'échelle financière, ils se retrouvent en mauvaise santé. Ils ont travaillé sous l'impression qu'avec la richesse ils pouvaient tout acheter, mais finalement ils découvrent que l'argent n'achète pas la santé. On a déjà dit cette vérité à ces mêmes hommes, mais ils étaient trop occupés pour la réaliser.

	Un millionnaire, qui a assisté à l'une de mes conférences à Tulsa, Oklahoma, et qui était un jeune homme de 52 ans, est venu me dire qu'il serait prêt à donner chaque dollar qu'il possédait s'il pouvait retrouver la santé et ajouter quinze ou vingt ans à sa vie. Cet homme admettait ouvertement qu'il avait ignoré complètement toutes les règles de la santé. Il avait travaillé sous l'impression que parce que son père avait vécu jusqu'à l'âge de quatre-vingt-dix ans, il pouvait faire la même chose. Ce millionnaire n'avait pas appris la seule leçon, à savoir que "tout travail et aucun jeu font de Jack un garçon ennuyeux", n'est pas une fable, mais un fait.

	La machine humaine ne peut et ne veut pas remplir ses fonctions lorsqu'elle est maintenue dans un état de tension. Elle a besoin de se détendre. Un homme qui ne peut ni jouer, ni travailler, est un raté. S'il n'est pas déjà entre les mains d'un médecin ou dans un sanatorium, c'est qu'il n'a pas épuisé toutes ses réserves d'énergie. Il est confronté à la faillite nerveuse, et ne le sait pas. Il vous dit naturellement chaque jour qu'il ne s'est jamais senti aussi bien de sa vie. Il a appris à le dire et à être optimiste, tout comme il l'a fait dans son entreprise. Ainsi, de nombreuses personnes échouent parce qu'elles n'ont jamais appris à détourner leur attention. Leur concentration s'est faite dans une seule direction, et la désintégration de leur corps physique en a été le résultat.

	Quand un homme lit la même littérature, la même classe de livres, il devient tendu et endurci à ces choses, et juste aussi sûr qu'il le fait, ses glandes de sécrétion interne changent, tous les organes de son corps changent leur fonction, et peu importe combien il est prudent sur son régime alimentaire, sa nourriture ne sera pas digérée. Il ne peut dormir que lorsqu'il est épuisé, mais son repos n'est jamais profond. Il travaille sur ses problèmes toute la nuit. Faut-il s'étonner que sa machine humaine lui fasse défaut ? Il ne penserait pas à traiter son automobile ou les machines de son usine de cette façon. Il sait que ces machines doivent avoir de l'huile pour que leurs pièces fonctionnent, qu'elles doivent être exemptes de sable, de poussière et d'autres substances qui ont tendance à les user ; mais il permet à sa machine humaine de s'encrasser et de se congestionner ; il permet aux déchets de rester à l'intérieur pour se décomposer et former un poison qui se fraie un chemin à travers les tissus, trouvant son chemin dans le coeur, le foie, les poumons et dans les articulations du corps, son flux sanguin le transportant encore et encore jusqu'à ce qu'il trouve un point de moindre résistance. Si les yeux sont le point de moindre résistance, ils sont les premiers à céder. Si les reins ou le cœur se trouvent être le point de moindre résistance, ils cèdent, car ils ne sont pas assez forts pour éliminer cette substance toxique.

	L'homme stupide se rend maintenant chez un cardiologue, un ophtalmologue ou un néphrologue, selon le cas, pour constater que l'on ne peut rien faire pour lui, ou presque. Au lieu de lui dire la vérité, on lui fait croire qu'un traitement spécial, un médicament spécial, le guérira, mais il se réveille plus tard pour découvrir qu'il n'a été que trompé ; que ces hommes qui l'ont traité ont été trompés ; qu'eux-mêmes n'ont jamais rien appris sur le soin de la machine humaine.

	Dans notre formation médicale, on nous apprend à réparer, à traiter les symptômes. On consacre très peu de temps à enseigner à l'étudiant en médecine comment prévenir la mauvaise santé ou comment retrouver la santé. On lui a inculqué, jour après jour, l'idée que certains médicaments inorganiques feront le travail que les aliments biologiques frais et vivants devraient faire. Il s'agit vraiment d'un cas où un échec en traite un autre.

	Peu de médecins vivent très vieux, car ils ne savent pas comment prendre soin d'eux-mêmes, mais le public ignorant se tourne vers ces ratés pour obtenir de l'aide, alors que le mieux qu'il puisse obtenir est un soulagement temporaire. La majorité des ophtalmologistes portent des lunettes de vue ; la majorité des spécialistes de la gorge se font enlever leurs propres amygdales ; la majorité des chirurgiens se font enlever certains de leurs propres organes. Toute personne réfléchie devrait voir que ces hommes sont des ratés.

	Ensuite, nous aborderons l'individu qui va se sauver par la prière. Il va vivre une vie spirituelle réussie. Il va enseigner aux autres comment avoir une compréhension spirituelle, alors que lui-même lutte constamment pour se faire croire qu'il est heureux et qu'il a réussi. Il est si consciencieux qu'il continue à s'inquiéter et à craindre de souffrir pour certaines des erreurs qu'il a commises. Il y a plus d'échecs dans le ministère que dans toute autre profession, en dehors des médecins. Ces deux classes souffrent tout autant, sinon plus, que les personnes qui suivent leurs enseignements. Ils échouent parce qu'ils n'ont jamais appris la vérité.

	Dans une ville européenne que j'ai visitée, il y a plus de cinq cents églises et les habitants de cette ville prient plus que dans tout autre endroit où je suis allé. Ils prient de cinq à dix fois par jour. Je peux honnêtement dire que c'est le groupe le plus superstitieux et le plus pauvre que j'ai jamais vu. Dieu n'a pas placé l'homme sur cette planète pour qu'il demande constamment de l'aide, qu'il prie pour la paix, pour le bonheur, pour la prospérité, pour la santé, et Dieu seul sait quoi encore. L'homme a été placé sur la planète et tout a été placé ici pour le maintenir. On lui a donné le pouvoir sur les animaux de la terre, les oiseaux du ciel, les poissons de la mer et tous les êtres vivants. On lui a donné un esprit supérieur à toutes les autres formes de vie animale. On lui a donné la force et la capacité de raisonner, et la liberté de se libérer. Maintenant, ce même gringalet se révèle être un mendiant, après que Dieu lui ait tout donné, il se met à genoux et en redemande. Certainement, il devrait souffrir. Égoïste et paresseux qu'il est, pourquoi ne devrait-il pas souffrir ? Mais la question est de savoir de combien de souffrances supplémentaires un individu a besoin par rapport à un autre.

	L'homme qui réussit est toujours celui qui découvre tôt dans sa vie qu'il est son propre meilleur ami, qu'il doit s'aider lui-même avant de pouvoir aider les autres. Qui va avoir confiance en un homme qui l'aide, s'il le regarde et le trouve comme une épave délabrée ? C'est comme si un vendeur allait vendre à un homme des actions et des obligations, en essayant de le convaincre qu'il s'agit d'un bon investissement pour gagner de l'argent, alors que le vendeur lui-même est mal habillé et semble tout sauf prospère. L'homme d'affaires avisé, l'observateur attentif, saurait immédiatement que quelque chose ne va pas. Une bonne entreprise fiable, qui gère des actions et des obligations, pourrait certainement se permettre d'avoir un représentant à l'apparence plus prospère. Beaucoup de bonnes ventes ont été perdues à cause de l'apparence personnelle du vendeur.

	Votre capacité est toujours jugée par votre apparence, autant que par votre discours. Nous entendons tellement parler d'une personnalité agréable. Cela signifie en réalité la capacité d'une personne à s'habiller de manière à être agréable à l'œil. Cela signifie que l'on est capable de voir le bien chez les autres et de le leur dire, de sorte qu'ils sont heureux d'être près de vous. C'est ce que nous appelons une personnalité attrayante, une personnalité agréable, et les gens étudient encore des livres de toutes sortes sur les nombreuses façons d'acquérir une personnalité agréable, alors qu'en réalité, tout peut se résumer en disant qu'une personnalité agréable signifie la capacité de mettre les gens à l'aise, de les faire se sentir chez eux en votre compagnie, de les faire se sentir heureux d'être près de vous, de les rendre heureux de compter parmi vos amis.

	N'oubliez pas que toute l'humanité est sensible à la flatterie, que vous le vouliez ou non. Apprenez à parler aux gens de leurs belles qualités, apprenez à leur parler de leurs nombreuses possibilités, apprenez à leur parler de leur capacité à aider les autres, apprenez à leur parler des nombreuses choses agréables qu'ils disent et font. Une fois que vous aurez gagné leur confiance, ils vous solliciteront pour d'autres flatteries, car tous les hommes et toutes les femmes aiment entendre parler de leurs qualités. Ils n'en ont jamais assez, ils en redemandent.

	Lorsque vous avez atteint un certain point avec ces personnes, et qu'elles vous considèrent comme leur idéal, alors vous pouvez commencer à leur dire la vérité en tenant pour acquis que vous leur avez toujours dit la vérité, mais vous ne leur avez dit qu'une seule vérité, vous n'avez fait que leur parler de leurs belles qualités. Ils ont tout avalé, et chaque jour, si vous avez gardé les yeux ouverts, vous avez remarqué qu'ils ont fait un effort particulier pour faire des choses qui vous plaisaient. Cela montre qu'ils vous respectent, qu'ils respectent vos capacités. Vous leur avez déjà démontré que vous êtes une personne très intellectuelle, très observatrice, parce que vous avez vu en eux les belles qualités que les gens ordinaires ne voyaient pas, donc naturellement vous êtes supérieur.

	Vous êtes maintenant prêt à les aider. Ils ne seront pas du tout offensés, pas le moins du monde, si vous leur parlez de temps en temps de certains de leurs défauts. Bien sûr, vous devez être diplomate. Être diplomate signifie en fait être capable de dire la bonne chose au bon moment, qu'elle soit fausse ou vraie, la vérité étant toujours préférable et, en affaires, la plus profitable, à quelques exceptions près. Vous voyez, j'essaie d'être pratique. Il y a des moments où dire la vérité coûterait une vie. Il y a d'autres moments où dire la vérité coûterait la vie à plusieurs personnes. C'est pour cette raison que je dis que le jugement doit encore être utilisé.

	Nous entendons beaucoup parler d'honneur, et encore plus de sincérité. Aucun homme ne peut réussir sans ces qualités. Comment le savons-nous ? Parce que chaque homme malhonnête a payé plusieurs fois le prix de chaque acte malhonnête. Aucun menteur n'est si parfait qu'il puisse continuer à mentir sans se faire prendre, sans compter que sa conscience, s'il en a une, est constamment contrariée par son mensonge. Or, les menteurs n'ont que très rarement une conscience.

	N'oubliez pas que tous les esprits sont soumis à l'influence des autres. Si vous répétez une chose avec assez de force et assez souvent, vous allez forcément la faire croire aux autres, et surtout à vous-même. Elle sera tellement ancrée en vous que votre subconscient commencera à l'appliquer, et elle sera inconsciemment transportée dans chaque cellule de votre corps, devenant ainsi une partie de vous, pour vous faire ou vous défaire. Les pensées et les suggestions constructives sont toujours menées à terme, si elles sont retenues suffisamment longtemps. Le temps nous le dira.

	Montrez-moi ce que vous faites, où vous travaillez et où vous vivez, et je vous dirai ce que vous pensez. Laissez-moi vous regarder attentivement, voir votre garde-robe et vous parler pendant dix minutes, et je vous dirai quelles sont vos chances, et pour quoi vous êtes fait.

	Sur cent personnes, seules cinq réussissent, les quatre-vingt-quinze autres sont des échecs. Rappelez-vous, vous pouvez avoir ce que vous voulez si vous le voulez suffisamment. Une femme veut divorcer, elle l'obtient. Elle se marie pour de l'argent, elle l'obtient, mais le prix qu'elle paie vaut toujours plus que la récompense qu'elle obtient.

	Des milliers de personnes échouent dans la vie parce qu'elles pensent qu'il existe un chemin court qui mène à la santé, au bonheur et au succès. Il n'y a pas de chemins courts. Vous devez avoir des connaissances, vous devez avoir de l'expérience. Seuls le temps et l'étude peuvent vous les donner.

	Les personnes qui réussissent le mieux sont celles qui aiment leur travail, et si vous n'aimez pas votre travail, abandonnez-le. Trouvez quelque chose que vous pouvez apprendre à aimer. Le travail qui est fait sans amour est toujours un travail difficile. Aussi facile qu'il puisse paraître, c'est une corvée, une usure pour la personne qui le fait sans plaisir.

	J'ai eu le privilège de visiter l'une des grandes parfumeries lors d'un séjour en France. À l'époque, je m'intéressais autant aux employés, et à leurs réactions face à la vie, qu'aux méthodes d'extraction du parfum des fleurs. Bien que cela soit très intéressant, j'ai été contraint d'accorder mon attention à une employée, qui était si stupide qu'elle ne connaissait rien de l'endroit où elle travaillait, sauf la seule machine qu'elle faisait fonctionner. Je lui ai demandé où je pourrais trouver quelqu'un qui s'occupe de la force de vente. Elle ne le savait pas. Je lui ai demandé combien il y avait d'employés dans l'usine. Elle ne le sait pas. Je lui ai demandé combien il y avait d'employés dans son département. Elle ne le sait pas. Je lui ai demandé si une grande partie du parfum était vendue à l'usine. Elle ne le sait pas. Je lui ai posé d'autres questions, et finalement, je lui ai demandé depuis combien de temps elle était là. Elle a répondu qu'elle ne savait pas, mais qu'elle pensait à sept ou huit ans.

	Après un certain temps, je me suis rendu dans une autre partie de l'usine et, tout en discutant avec l'un des contremaîtres, je me suis renseigné sur la femme qui travaillait à la machine dans la pièce voisine. Il m'a dit qu'elle avait été une bonne et fidèle employée, et qu'ils l'avaient gardée en raison de son aptitude à travailler sur des machines. Elle était à l'heure, régulière dans ses habitudes, et fidèle à son travail, mais si stupide qu'elle était un souci constant pour tous ceux qui travaillaient dans son département. Elle ne savait rien d'autre que ce qu'elle faisait, et ne faisait rien d'autre. Il a dit qu'il avait peur de devoir la renvoyer, parce qu'il fallait tout lui dire, que c'était ennuyeux et très fatigant d'essayer de lui faire donner un coup de main dans un autre service ou de lui faire faire autre chose pendant la période de pointe.

	Cette femme perdra probablement son poste, et quand elle le perdra, elle partira en disant que le monde n'est pas gentil avec elle, qu'elle a abandonné sept ou huit ans de la meilleure partie de sa vie, et que maintenant qu'elle vieillit, ils l'ont renvoyée pour mettre une personne plus jeune à sa place. Elle ne se rendra pas compte que pendant qu'elle était là, beaucoup d'employés ont été promus à des postes plus élevés, beaucoup se sont mis à leur compte, alors qu'elle est restée immobile. Ce n'est qu'un cas parmi des milliers d'autres où les gens se croient injustement traités, où ils pensent que l'avancement est réservé à ceux qui tirent, alors qu'en réalité l'avancement est réservé à ceux qui tirent.

	Dans une usine où je travaillais, pendant les mois d'été, pour gagner assez d'argent pour me permettre de retourner à l'université de médecine l'automne suivant, je me souviens d'un bon employé fidèle qui était très gentil avec moi, et qui apparemment faisait très bien son travail. Dix ans plus tard, je suis retourné visiter l'usine et j'ai trouvé ce même employé au même poste, et il m'a fièrement informé qu'il était resté là pendant mes dix ans d'absence, comme s'il pensait que c'était vraiment un accomplissement.

	Permettez-moi de dire que quiconque reste au même poste ne serait-ce qu'un an, ou un mois, sans avoir progressé, est tout simplement trop stupide pour être décrit. Je ne connais aucun moyen d'exprimer mon opinion sur un tel individu, et de penser que quatre-vingt-quinze personnes sur cent, lorsque vous leur demandez comment elles se portent, vous répondront : "Je suis à peu près le même, tout va comme d'habitude". Ce n'est certainement pas vrai. Il n'y a rien de tel qu'un homme qui reste le même. Il va soit vers le haut, soit vers le bas. Rien n'est immobile. Même une mauvaise herbe continue à pousser, ou bien elle meurt. Un homme continue à améliorer sa condition, ou bien il s'affaiblit physiquement, moralement, mentalement et financièrement. C'est une chose qui est certaine, et il n'y a pas d'exception.

	Combien de fois êtes-vous entré dans un magasin, avez-vous demandé à un employé un certain article, et celui-ci vous a dit qu'il n'était pas dans son rayon et qu'il ne pensait pas que le magasin l'avait. Plus tard, vous avez découvert que le magasin vendait cet article en particulier, et qu'il en avait une bonne quantité. Quelle est votre opinion ? Vous savez immédiatement que l'employé était stupide ; vous savez également que cette même personne est un raté. Leur position mineure est une preuve suffisante qu'ils n'ont pas beaucoup de succès.

	Regardez les hommes et les femmes qui conduisent des tramways, font fonctionner des standards téléphoniques, tiennent des livres et font d'autres petits travaux, année après année, sans rien lire, sans rien étudier, en prêtant juste assez d'attention à ce qu'ils font pour conserver leur poste. Plus tard, lorsqu'ils sont renvoyés pour faire place à quelqu'un qui a un peu plus de vie, ils sortent et disent au monde entier combien ils ont été injustement traités, combien leur employeur a été injuste.

	Regardez les nombreuses filles qui se marient et s'installent, se décidant à être de bonnes épouses et de bonnes mères. Après leur mariage, elles cessent de s'arranger, elles perdent tout intérêt pour elles-mêmes, pensant que maintenant qu'elles ont attrapé le poisson, leur travail a été accompli ; mais plus tard, elles se réveillent pour découvrir qu'il s'intéresse à un autre membre de leur sexe, qui fait la même chose que ce qui l'a attiré vers elles. Une autre femme a trouvé le temps de lui dire combien il est merveilleux, de lui vanter ses nombreuses qualités, d'admirer ses capacités, son bon goût vestimentaire, sa gaieté. Il aime entendre toutes ces choses, que sa bonne épouse lui disait, mais qui a maintenant cédé la place à quelqu'un d'autre. Au bout d'un moment, elle se plaint d'être négligée, de la brute qu'est son mari, d'être assez humain pour vouloir quelques-unes des choses avec lesquelles elle avait l'habitude de le gagner. Elle ne s'arrête jamais pour chercher le vrai problème en elle-même. Elle ne s'arrête jamais pour penser qu'elle est devenue paresseuse, négligée ou qu'elle a pris l'extrême opposé et a consacré tout son temps à s'embellir, à chercher des gens qui lui feraient des compliments, à donner des thés l'après-midi, à faire tout sauf ce qu'elle faisait pour gagner son mari. Soudain, elle découvre qu'il s'intéresse à sa sténographe, ou à une autre personne qui a trouvé le temps d'admirer ses nombreuses qualités.

	Des milliers de personnes échouent parce qu'elles ne cherchent pas le problème en elles-mêmes. Ils essaient de le trouver chez quelqu'un d'autre. Ils essaient de rejeter la faute sur quelqu'un d'autre. Les choses changent constamment, rien n'est pareil, pas même le mariage et l'amour. Les tribunaux de divorce montrent que trois ans est à peu près la durée moyenne de la vie commune d'un couple. Chacun vous dira que c'est la faute de l'autre, sans jamais porter lui-même une partie du fardeau. Les hommes se lancent dans le monde des affaires, ils étudient leur entreprise, ils étudient leurs concurrents, ils étudient la progression des autres dans la même entreprise, ils sont de fins observateurs pour noter pourquoi les autres dans la même entreprise échouent. S'ils ne font pas ces choses, ils échouent eux-mêmes.

	La femme dont le mari a du succès doit s'efforcer de tolérer beaucoup de ses défauts et les nombreuses petites choses qu'il néglige de faire, sachant qu'il est très absorbé par ses affaires. Elle devrait s'efforcer de détourner son attention de temps en temps, elle devrait faire tous les efforts possibles pour l'amener à jouer, à voir certains des plaisirs de la vie, et l'encourager à le faire.

	Des milliers de femmes échouent parce qu'elles se mettent à râler, à se plaindre de la façon dont elles sont traitées, pensant que cela va arranger les choses.

	Cela ne fait qu'empirer les choses. Si le mari trouve le temps de se divertir et de se distraire, il le trouvera avec d'autres hommes ou d'autres femmes. Il ne rentrera certainement pas chez lui pour entendre parler de ses anomalies. Il ira dans un endroit où il pourra être loué, pour le succès qu'il a obtenu, il ira dans un endroit où il pourra être admiré.
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